
Tanlay (89)

Son Château Renaissance



Son port de plaisance



Ses allées de tilleuls classées aux Monuments Historiques depuis 1934

Plus de 600 arbres dont les plus jeunes n'auraient que 150 ans.

Leur grand âge ou les caries qu'ils présentent ne constituent pas un risque 
particulier. L’absence d’entretien, leur hauteur jamais limitée, sont à l’origine 
des enjeux de sécurité pour les personnes et pour la circulation.  



Quelques vues de l'allée telle qu'elle existe depui s des décennies...           

D'après gravure du XVII ème

Photos début du 20ème siècle

Personne ne connaît l’aspect du village de Tanlay sans ses tilleuls …..



De chaque côté du passage de la D 965, plusieurs arbres ont déjà été rompus
par le vent dominant qui s'engouffre dans la brèche.



Ainsi, très récemment, l'orage a brisé à nouveau un des 
arbres. Celui-ci était parmi les plus anciens et les plus hauts et 
n'avait pas bénéficié d'un élagage préventif comme ceux qui se 
situent proche du centre ville. 



Pour répondre à cet unique enjeu de sécurité, le Conseil Général de l'Yonne, gestionnaire des 
lieux, a décidé de l'abattage de la totalité des arbres et d'une replantation de 800 arbres neufs.

N’y a t’il pas d’autres enjeux et des réponses plus nuancées à apporter dans ce contexte 
en prenant en compte la sécurité des usagers du site ? 



Plus de promenade à l'ombre des géants.



Plus une place à l'ombre pour se garer avant d'aller visiter le château, jouer à la pétanque ou
pour le pique-nique de nombreux touristes dans ce merveilleux cadre.



Même lors de la création de la déviation, l'allée a été préservée.



Nos allées devraient ressembler à ceci si rien n’est f ait :

Un alignement monotone de tilleuls tous issus du mê me semis, pareils à des clones
faisant leurs premières feuilles tous le même jour,  fleurissant tous le même jour, fanant
tous au même moment.

Il est impossible de trouver un tel peuplement chez  les pépiniéristes locaux, il va falloir 
aller les chercher dans les pépinières industrielles  des Pays Bas ou d'Allemagne.



De tels arbres ont déjà été plantés à l'extrémité de l'allée au début des années 90.
Voyez ce que leur est arrivé :



Plantés dans un sol calcaire peu profond, comme en plein champ, sans eau ni protection
plus de 10 ans après leur plantation, ces jeunes arbres ont subi les effets de la chaleur 
de l'été 2003.



Certains sont morts tout de suite, et remplacés puis re-brûlés...



Tous les autres, sans exception, plus d'une centaine d'arbres,
ont contracté de graves brûlures qui les condamnent à court terme.



Et puis, avez vous pensé à notre invité surprise ???

Si une telle canicule se reproduit dans les 10 à 15 années
qui suivent les plantations

Qui va venir arroser les 800 arbres en plein mois d'août ?

Qui va réparer les dégâts ?

A quoi va ressembler notre allée de tilleuls ?

L’abattage et la replantation ne sont pas une solut ion 
satisfaisante pour préserver ce patrimoine historiqu e, 
esthétique et affectif !



C'est le « Pique-Prune » (Osmoderma eremita) appelé aussi Barbot ou Ermite
à cause de sa vie très discrète. Il se développe en trois ans.

Le pique-prune, signalé dans les allées en 1999, est protégé par la loi en France 
ainsi que son habitat au niveau européen. Au vue des connaissances, une telle 
observation doit être considérée comme une donnée actuelle.



Mais pourquoi donc cet animal, qui n'est pas ce qu'on a de plus beau
ni de plus rare, pourquoi mérite-t-il autant d'égards ?



Le pique-prune nécessite pour la croissance de ses larves qui deviendront 
grosses comme le pouce, de grandes cavités ni trop humides, ni trop sèches,
dans de vieux arbres vivants où vont se développer c ertains champignons
microscopiques et d'autres micro-organismes qui von t transformer
le bois en « carie rouge » dont se nourrissent ses lar ves. 

Ces cavités mettent des décennies à se mettre en plac e dans des arbres 
centenaires.



Des recherches sur un échantillon d'arbres, ont été confiées par le Conseil Général à
l'Union de l'Entomologie Française (avec des moyens limités). Elles n'ont pas permis de 
retrouver l'espèce. Par essence discrète, pouvant se développer dans des cavité hautes 
(et donc inaccessibles) son absence dans les cavités basses, ne prouve pas non plus 
son absence sur le site. 

De telles conditions sont difficiles à réunir et dans une allée de 600 vieux arbres,
seuls quelques spécimens peuvent présenter ces caractéristiques.



Une faune d'autres coléoptères très riche a été mise en évidence au cours de cette petite 
étude..

Le pique-prune, ne vivant que dans des biotopes exceptionnels, est toujours entouré
d'autres coléoptères tout aussi exceptionnels, voire plus.
Le législateur, en protégeant le pique-prune, a en réalité le souci de préserver ces 
biotopes et tout ce qu'ils contiennent.

Voici quelques autres insectes 
remarquables

L'Aegosome rouillé, notre plus grand longicorne
ici en limite Nord de son aire de distribution,
protégé en Ile de France

L'Ampède élégant, seul site 
connu en Bourgogne

Au delà de cette faune d’insecte, de nombreux autres animaux, profitent de ces arbres 
(oiseaux, chauves souris,….)



Sur 55 espèces de coléoptères, intervenant dans la décomposition du bois
ou leurs prédateurs spécifiques, on dénombre :

20 espèces de valeur patrimoniale élevée

23 espèces n'étant pas connues du département auparavant

1 espèce connue seulement de 5 départements

1 espèce protégée au niveau européen mais pas revue depuis 1999

Dircaea australis
nouveau pour le département

Hypophloeus bicoloroides
espèce d'Europe centrale
découverte en France seulement en 1997



La faune entomologique trouvée, ressemble à celle que l'on rencontre encore
dans les grandes forêts anciennes de l'Ile de France telles que Fontainebleau
et Compiègne.

Elle a pu survivre ici grâce à la présence ininterrompue de grands tilleuls 
autour du château et dans le village.

Elle reflète ce qu'était la faune ici il y a plusieurs siècles. Elle a disparu  partout
dans l'Yonne à cause des changements d’usage de la nature (modification des 
modes de cultures, intensification de l’exploitation du bois).

C'est un précieux patrimoine qu'il convient de prendre en compte dans ce dossier 
et de le préserver. 

Isorhipis melasoides
Rare, dans le bois mort sur pied

Saperde à 8 points
Longicorne se nourrissant
exclusivement du tilleul
En forte régression partout.



Oligomerus brunneus (Olivier, 1790)
Ptilinus pectinicornis (Linnaeus, 1758)
Anobium punctatum (De Geer, 1774)
lichenophanes varius (Illiger, 1801) 
Ovalisia rutilans (Fabricius 1777) 
Aegosoma scabricorne (Scopoli, 1763) 
Exocentrus lusitanus (Linnaeus, 1767 
Saperda octopunctata (Scopoli, 1772) 
Cetonia aurata (Linneaus, 1761) 
Osmoderma eremita (Scopoli, 1763) 
Protaetia cuprea (Fabricius, 1775) 
Valgus hemipterus (Linnaeus, 1758) 
Colobicus hirtus (Rossi, 1790 )
Colydium elongatum (Fabricius, 1792) 
Oxylaemus cylindricus (Panzer, 1796) 
Synchita humeralis (Fabricius, 1792 )
Bitoma crenata (Fabricius, 1775)
Laemophloeus monilis (Fabricius, 1787) 
Silvanus unidentatus (Olivier, 1790)
Uleiota planata (Linnaeus, 1758)
Pediacus depressus (Herbst, 1797)
Phloeophagus lignarius (Marsham, 1802)
Hexarthrum capitulum(Wollaston, 1858)
Rhyncolus reflexus (Boheman, 1838)
Rhyncolus punctatulus (Boheman, 1838)
Stereocorynes truncorum (Germar, 1824)

Voici pour les « pro » la liste
complète en juillet 2008 Collidium elongatum

poursuit les larves
des vrillettes 
dans leurs galeries

Elater ferrugineux
le principal prédateur de
larves de pique-prune

Oryctes nasicornis (Linnaeus, 1758) 
Ampedus elegantulus (Schönherr, 1817) 
Ampedus pomorum (Herbst, 1784)
Ampedus quercicola (Buysson, 1887)
Melanotus villosus (Fourcroy, 1785)
Elater ferrugineus (Linnaeus, 1758)
Procraerus tibialis  (Lacordaire in Boisduval & Lacordaire, 1835)
Cardiophorus gramineus (Scopoli, 1763)
Megapenthes lugens (L. Redtenbacher, 1842)
Hylis olexai (Palm, 1955)
Isorhipis melasoides (Boisduval et Lacordaire, 1835 )
Eucnemis capucina (Ahrens, 1812 )
Dorcus parallelipipedus (Linneaus, 1735) 
Lucanus cervus (Linnaeus, 1735) 
Dircaea australis(Fairmaire,1856)
Glischrochilus quadriguttatus (Fabricius, 1776) 
Soronia grisea (Linnaeus, 1758) 
Carpophilus sexpustulatus (Fabricius, 1791) 
Bolitophagus reticulatus (Linnaeus, 1767) 
Hypophloeus unicolor (Piller et Mitterpacher, 1783)
Hypophloeus bicoloroides (Roubal,1933)
Palorus depressus (Fabricius, 1790)
Lygistopterus sanguineus (Linnaeus, 1758)
Enicmus transversus (Olivier, 1790)
Cerylon ferrugineum (Stephens, 1830)
Cartodere nodifer (Westwood, 1839)
Platystomos albinus (Linnaeus, 1758)
Platyrhinus resinosus (Scopoli, 1763)



Le projet d'abattage prévu par le Conseil Général de l'Yonne constitue, de notre 
point de vue, une faute d’appréciation grave des enjeux présents sur le site.

pour la beauté du site classé qui perdra durablement son charme et son 
attrait touristique.

pour la biodiversité exceptionnelle pour la région qui subira des pertes 
irréversibles.

par les lourdes pertes financières qui risquent de peser sur les contribuables
dans la réalisation de ce projet pharaonique au résultat plus qu’hasardeux.

Une autre solution est possible



Nous proposons, un élagage sévère :

- action généralement bien supporté
par les tilleuls

- action qui mettrait les usagers à l'abri 
des chutes de branches et de 
rupture de fûts.

- action qui préserverait l’esthétique du 
site et son aspect actuel.

- action qui préserverait la biodiversité
du site.



Une replantation de jeunes arbres 
aux places vides et au milieu des anciens.

Les jeunes, profitant de davantage de luminosité apr ès la taille des anciens, 
ont parfaitement supporté la canicule de l'été 2003.



« Le Conseil Général doit devenir un modèle sur des do ssiers comme
la préservation de la qualité de l'eau et le respect  de la biodiversité... »

Une inspection régulière par des personnes compétentes
pour évaluer pour chaque arbre individuellement son
degré de dangerosité et son intérêt pour la biodiversité.

Jean-Marie Rolland
Président du conseil Général de l'Yonne
avril 2008 dans « au fil de l'Yonne »



Faites savoir votre refus du projet du Conseil Général qui doit être mis en 
exécution dès cette automne.

Apportez votre soutien et vos réflexions !

Joignez-vous au « Comité de Sauvegarde des Allées de Tanlay »

Contact : Théo Dirksen tel : 03.86.75.76.96
Ou Joëlle Grigor tel : 06.82.08.87.15

Blog : http://sauvegardedesalleesdetanlay.hautetfort.com

Signez la pétition disponible sur le blog ou envoyée par mail, 
et retournez la à

sauvegardealleestanlay@orange.fr

Ou par courrier en imprimant la page suivante

Comité de Sauvegarde des Allées de Tanlay
16 rue haute

89740 PIMELLES
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Les tilleuls  de Tanlay présentent un danger pour la circulation  et pour les passants du fait des 

nombreuses chutes de branches et d'arbres. Leur dangerosité n'est pas due à leur grand age ou à leur état 
sanitaire mais au fait que faute d'entretien ils ont atteint une hauteur considérable qui les rend très 
vulnérables en cas de vent.  

Quelle solution adopter ?  
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Cette solution nous la rejetons pour les raisons suivantes :  
 

·  Le paysage sera pendant longtemps défiguré par la disparition de ces arbres majestueux et nous 
perdrons pour longtemps un atout touristique majeur.  

 
·  Cette allée existe depuis l'édification du Château de Tanlay sous différentes formes , maintes fois 

aménagé en douceur, Elle est d’ailleurs classée aux Monuments Historiques . Elle est riche d'une 
faune de coléoptères extraordinaire transmise sans interruption de puis des siècles. Cette faune a 
disparue partout dans l'Yonne à cause de l'activité hum aine. Sur 55 espèces, liées à la 
consommation du bois , on recense notamment 

 
-  20 espèces de valeur patrimoniale élevée 
-  23 espèces n'étant pas connus du département auparavant  
-  1 espèce connue que de 5 départements  
-  1 espèce protégée au niveau européen mais pas revue depuis 1999  

Cette faune fait partie d'un patrimoine précieux très menacé.  
 

·  L'opération prévue est très coûteuse et le résultat incertain. Une tentative de replantation d'une 
centaine d'arbres en bout d'allée s'est soldée d'un éche c. Tous les arbres, plantés en plein champ 
sans ombre et sans eau sont en train de périr après les brûlures contractées lors de la canicule de 
2003 et ceci plus de 10 ans après leur plantation. Si une même canicule devait survenir dans ces 
mêmes délais, 800 arbres seraient détruits.  
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